
Témoignages

Dans son résumé climatologique mensuel du mois de
décembre 2022 publié ce 12 janvier, Météo France an-
nonce un « déficit pluviométrique de -40%. Si le Sud-
Ouest est fortement déficitaire, le Nord, l’Est et les
Hauts sont proches des normales ou faiblement défi-
citaires. »
Météo France note aussi que « Même si ce mois de
décembre est déficitaire, c’est le plus pluvieux de-
puis le mois de mai. On observe les premières pluies
marquées à caractère orageux de la saison principa-
lement dans l’Est ».

Ceci est conforme à l’hypothèse du forum régional
de prévision saisonnière s’est tenue du 19 au 22 sep-
tembre 2022 aux Seychelles. Il annonçait ceci : « Des
précipitations en-dessous des normales sont atten-
dues sur une grande partie de la zone (Nord Mozam-
bique, Malawi, Tanzanie, Est de Madagascar ainsi que
tous les territoires insulaires). Un retard du démar-
rage de la saison des pluies est probable sur ces sec-
teurs. »
Cette sécheresse entraîne de graves difficultés pour
les agriculteurs dans le Sud. A Maurice, les grandes
retenues d’eau n’étaient remplies qu’à 33 % la se-
maine dernière.

Le 6 janvier, Météo France avait publié ses prévisions

saisonnières pour janvier-février-mars 2023. Il
indique notamment que « la prévision de précipita-
tions pour le prochain trimestre à la Réunion devrait
être marquée par des déficits sur une grande partie
de l’île, notamment le Sud avec une tendance plus
excédentaire dans le Nord et l’Ouest sous l’effet de
flux de nord plus humide ».
L’Est serait concerné par ce déficit. Ce serait donc
une tendance générale à la sécheresse, particulière-
ment dans le Sud.
Les prévisions du dernier trimestre 2022 se sont réa-
lisées. Ceci montre qu’il est important d’anticiper
une telle éventualité pour le premier trimestre 2023.

Cela rappelle qu’une remise à plat est nécessaire
quant au mode de consommation de l’eau à La
Réunion. Rappelons que près de 30 % de l’eau po-
table produite se perd dans les fuites des canalisa-
tions avant d’arriver au robinet. Plus que jamais, les
gaspillages doivent donc être évités : remplissage de
piscines, arrosage des cours et de la portion de rue
située devant la maison, lavage des voitures notam-
ment. L’amélioration du rendement du réseau d’ad-
duction d’eau est également une priorité.



« C’est de notre responsabilité que de travailler
avec l’Union européenne », a dit Huguette Bello,
présidente de la Région Réunion. « L’Union euro-
péenne joue un rôle prépondérant dans des dos-
siers particulièrement structurants pour La
Réunion. Je pense notamment au sauvetage d’Air
Austral. Le projet de restructuration du capital a
été validé par la Commission européenne, suite à
un travail important mené par la Région. Je pense
aussi à la Nouvelle Route du Littoral. Le retard pris
par l’ancienne majorité a mis en danger le finance-
ment de l’Union européenne, qui représente tout de
même de 150 millions d’euros. Je pense enfin au
Grand Port Maritime, et l’évolution de la flotte, qui
oblige un réaménagement afin d’accueillir des ba-
teaux plus grands. L’Europe s’engage à plus 44 mil-
lions d’euros ».
« Nous nous félicitons du prochain programme eu-
ropéen avec plus d’1 ,4 milliard d’euros d’investisse-
ments. Au-delà des chiffres, c’est une réalité
concrète pour notre île avec plus de 400 millions
d’euros pour les entreprises, ou encore 230 millions
pour la formation. », a précisé la présidente de la
Région.

Pour Younous Omarjee, « Huguette Bello est une
inspiration pour le service rendu à l’intérêt général.
Nous partageons avec elle une conviction. Nous de-
vons tous vivre avec des conditions de vie égale. La
politique de cohésion de l’Union européenne pour-
suit un objectif d’égalité au moyen de l’instrument
de la solidarité. Le principe d’égalité, c’est servir
autant un citoyen grec, bulgare, français, ou encore
un citoyen réunionnais ».

« Jamais l’Europe n’a eu autant besoin de solidarité
et de cohésion. Nous l’avons vu pendant l’épidémie
et nous le voyons aujourd’hui avec la guerre en
Ukraine », poursuit-il. « Nous venons ici à La
Réunion avec le député Européen Bulgare Andrey
Novakov pour nous rendre compte des réalités sur
le terrain. Nous sommes attentifs aux besoins des
Régions Ultra-Périphériques.
La validation du Programme Opérationnel par
l’Union européenne est un signe de confiance fort
envers la Région Réunion. C’est un signal très posi-
tif pour les 7 prochaines années ».
Younous Omarjee a également annoncé le lance-
ment d’un programme culture : Cultures Moves. « Il
s’agit d’un échange artistique et il permettra de fi-
nancer le déplacement des compagnies invitées en
Europe pour s’y produire. Nous sommes éloignés.
C’est une injustice. », précisa-t-il

Le député Européen Andrey Novakov a déclaré que
« La Réunion est une belle île et les gens ici sont
charmants. Vous êtes dans mon cœur ». Il a égale-
ment souligné que « partout pendant ma visite, j ’ai
vu des panneaux, qui témoignent des financements
européens. Je suis convaincu que l’Europe peut
faire encore bien plus. J’ai appris que La Réunion
est leader dans l’agriculture. L’Union européenne
consacre près de 40 % de son budget à l’agricul-
ture. La Réunion doit pouvoir utiliser ce budget ».
« La Réunion peut être le cœur de l’Union euro-
péenne. Si l’Union européenne n’investit pas dans
La Réunion, d’autres le feront », a indiqué le député
bulgare, « c’est pour cela qu’il faut augmenter les
investissements, ici ». « Je tiens enfin à féliciter Hu-
guette Bello pour cette belle victoire de la sauve-
garde d’Air Austral. L’Union européenne doit
pouvoir soutenir nos citoyens. », conclut-il.



Témoignages

Ce 12 décembre, l'ambassade des États-Unis à Mada-
gascar a accueilli « un échange multiculturel entre
des professeurs et des étudiants américains du col-
lège Lafayette, de Pennsylvanie et des étudiants et
enseignants malgaches du Lycée Andohalo à Antana-
narivo dans le cadre de l'Initiative Lafayette pour
l'éducation Malagasy (LIME) », indique l’ambassade
des États-Unis à Antananarivo.
« Ce partenariat transculturel de trois semaines entre
les deux institutions favorise la compréhension entre
les Américains et les Malgaches », précise le com-
muniqué des diplomates états-uniens qui rappelle
que « depuis sa création en 2010, 150 étudiants et
professeurs du collège Lafayette ont encadré près de
300 lycéens malgaches sur le processus de demande
d'études aux États-Unis ; dix de ces étudiants ont en-
suite étudié aux États-Unis ».
Deux étudiants malgaches ayant fréquenté l’universi-
té aux États-Unis ont évoqué leur expérience devant
les lycéens. « L'équipe de Education USA Mada-
gascar a partagé des conseils sur l'inscription dans
les universités américaines avec ces étudiants mal-
gaches », ajoute le communiqué. Pour leur part, les
professeurs et les étudiants du collège Lafayette ont
rencontré « des conseillers en communication et en
culture de l'ambassade et ont été initiés à la diploma-
tie et au travail de l'Ambassade américaine à travers
le monde ».

La coopération entre les États-Unis et Madagascar
est importante dans la santé, car ce sont les États-
Unis via USAID qui sont les principaux donateurs
dans ce domaine. Elle progresse également dans ce-
lui de la culture via le soutien à l’apprentissage de
l’anglais par l’envoi de jeunes coopérants type « vo-
lontaires du progrès » : les volontaires du Corps de la
Paix.
Un groupe d’une trentaine de jeunes est arrivé à Ma-
dagascar en août dernier. Une partie enseigne l’an-
glais dans des collèges et lycées. Un autre groupe
doit arriver le mois prochain pour coopérer dans le
domaine de la santé. L’objectif est de revenir au
même niveau d’effectif d’avant la pandémie de CO-
VID-19 : 150 jeunes volontaires des États-Unis à Ma-
dagascar.
Cette coopération se traduit également par des
échanges humains comme celui entre le collège La-
fayette et le Lycée Andohalo.

Les écoles privées en langue anglaise ou proposant
des cours d’anglais se sont considérablement multi-
pliées à Madagascar ces dernières années. C’est le
signe d’un changement en cours, avec le progrès de
l’apprentissage de l’anglais au sein de la jeunesse
malgache en particulier.
Ceci amène donc à se demander quelle sera la situa-
tion d’ici quelques années. À ce rythme, les Mal-
gaches maîtriseront-ils mieux l’anglais que le
français ? Et si tel était le cas, quelles seraient les
conséquences pour les Réunionnais. C’est donc un
défi qui est posé à la Francophonie, et il concerne
également La Réunion.



Oté

Pou sak i suiv in pé laktyalité dann Sri-
lanka, mwin lé sirésèrtin in bonpé i doi dir
li lé dann in sityassion difissil — mèm
dézésspéré — pou son lékonomi par l’fète
lo péi la fé in mové réform son lagrikiltir :
li la pran in an pou ariv o bio. La
prodikssyon do ri la bèss 40 %, la
prodikssyon lo thé la bèss son tour. E la vi
la vni plizanpli shèr.

Poz lo mové késtyon, wa gingn lo mové
réponss

Pars lé vré gouvèrnman lo péi la désside
d’in kou l’ané 2021 arète linportassyon
langré, zinséktisside, lo blé, lo ri é toute in
ta produi téi rovien shèr pou lékonomi lo
péi. Mé final de konte lo késtyon lé mal
pozé. Si gouvèrnman la fé sak li a fé, sé
pars l’avé in manke deviz — in manke
larzan é pou kossa l’avé in mank larzan ?

Pars covid la pass par-la é bann tourist
l’arète vnir dan lo péi ; arzoute èk sa néna
in gouvèrnman la désside arète ramass
larzan zinpo son bande partizan, armète
avèk sa lo thé la manké pou lésportassion.
An pliss ké sa, l’Australie épi la Nouvèl
zélande la dirssi zot poilitik limigrassion é
bande migran srilanké la pi gingtn la plass
pou alé.

L’ané 2022 néna 200000 pèrsone la kite lo
péi ofisyèlman pou alé travaye dann
bande péi zarab mé lété prévi pliss 500000
dépar.

Révolissyon bande sitoiyin.

Demoune la révolté é mèm moi zilyé zot la
rante dann palé lo prézidan… In nouvo
prézidan la pran la plass, mé promyé zafèr
li la fors bande sitoiyin débarass lo
planshé épizapré li la roganiz la shass
banna épi la réprèssion. Aprésa lo lansien
prézidan la rovni é avèk li épi son bande
soutien la ropréssion la rokomanssé avèk
la tète in pé mizapri. Anparmi banna inpé
l’ariv La Rényon é la zistiss la fé son
travaye pou dékouraz banna avèk in
filozofi sinp : trépé i rèst bonpé i sava é pa
pli loin ké zordi dann in laviyon loué
éksopré pou sa.

Mé kissa i sava ransègn dsi sak v’ariv
banna ?

Mézami lé possib an parmi banna néna
v’alé dann la prizon, néna demoune va tyé
azot, mé kissa issi an parmi sak la ranvoye
azot laba va ransègn dsi sak v’ariv banna.
Bien antandi, pèrsone.. Déza la lopignon i
koné pa pou kossa égzaktoman banna la
sov zot péi. Kan i ékoute la radyo La
Rényon i antan dé shoz in pé étonan konm
par égzanp bande réfijyé i vien issi pou viv
avèk bande z’ède sossyal. Fassil di sa, mé
pétète loin par rapor la vérité, é sirtou
arien a oir avèk lo brové d’sivilizassyon la
Franss i done ali dovan lo mond antyé.

A bon antandèr, salu.




